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STANCE DU 12 DtfCEMBRE 1879.

PRKSIDENCEDE M. PRILUBUX.

M. Poisson, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 28 novembre, dont la redaction est adoptee.

M. le President annoncedeux nouvelles presentations et proclame

membre de la Societe : - •

M. Dupin (Charles), rue Saint-Roch, a Montpellier (Herault), pre-

sente par MM. II. Loret et Barrandon.

* faits a la Societe
'

0. Debeaux, Contributions a la Flore de la Chine, fasc. IV.

Fliche, Note sur la dicouverte da Goodyera repens aux environs de

Nancy.

A. Friren, Flore advenlive du Sablon.

Le Breton, Compte rendu d'une notice de M.
Quelques mots sur le Faham (thi de Vile Bou
Compte rendu des notices du Dr Pirotta.

t

M. Bonnier fait la communication suivante :
'

QUELQUESOBSERVATIONSSUR LES RELATIONS ENTRE LA DISTRIBUTION DES

PHANEROGAMESET LA NATURECHIMIQUE DU SOL, par Hi. li.iMon «t>\-

Les opinions sont, on le sait, tres partagees au sujet de l'influence

absolue que peut exercer la nature chimique du sol sur la presence ou

rexclusion, dans une region, de certains Phanerogames. J'ai profite d'un

voyage fait cette annee dans les Alpes autrichiennes et dans les Carpathes

pour recueillir un certain nombre d'observations sur cette question ;
j'v

ai joint quelques autres observations faites anterieurement dans les

Alpes francaises.
-

Pour faire cette recherche, il ne suffit pas de connaltre d'une maniere

generate la nature ininerale du terrain sur lequel croissenl les vegetaux

observes. On se tromperait bien en croyant qu'on peut juger d'une facon

absolue de la repartition des plantes calcicoles et calciluges d'une contree

par 1'aspect desa carte geologique. L'alteration chimique par l'atmosphere,

la pluie ou la nappe d'infiltration, de beaucoup de roches dites siliceuses,

peut souvent transformer les silicates a base de chaux en carbonate de
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chaux. On sait, du reste, qu'il suffit souvent a une plante dite calcicole

d'avoir a sa disposition des traces de calcaire, quelquefois meme& peine

appreciates.

Sauf peut-6tre dans les cas oii Ton observe un sol absolument determine,

du sable siliceux trfes pur par exemple, il sera necessaire de prendre un

6chantillon du sol oti crolt la plante, et de chercher par une analyse s'il ren-

ferme du calcaire ; c'est ce qui a et6 fait dans presque tous les cas qui suivent,

oii des plantes ont et6 observees sur les schistes, te gneiss ou le granit.

Sans donner ici les listes de plantes observees sur divers terrains dans

les regions que j'ai parcourues, je me contenterai de citer, pour un cer-

tain nombre d'entre elles, les differences que j'ai remarquees dans leur

distribution en rapport avec la nature chimique du sol dans les trois

contrees suivantes :

•

*

1° Carpathes septentrionales (groupe du Tatra): schistes, granit, sables

siliceux et calcaires,

2° Alpes autrichiennes (groupes du Gross-Glockner, Tauern, environs

de Sabbourg) : schistes, gneiss et calcaires.

3° Alpes du Dauphine (Pelvoux, Grandes-Rousses, Belledonne, Villard

de Lans, Grande-Chartreuse) : schistes, gneiss, sables et calcaires.

Voici quelques resultats :
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NOMS

especes observees.

Phaca australis

Ranunculus alpestris

Dryas octopetala

Teucrium montanum

Biscutelia laevigata

Trifolium badium.

una
<

NOMSDES REGIONS.

Espece

speciale aux
*

calcaires.

Carpathes.

Carpathes
et Dauphine.

Carpathes.

Dauphine
et Carpathes.

Carpathes.

Cafpathes.

Alp. autrich.

et Dauph. (presqoe).

* •

Dauphine.

Dauphin*.

Dauphin*
et Alpea autrich

Espece
croissant a la fois

sur les calcaires

ct les terrains

siliceux.

Dauphine.

1

Alpes autrich.

Dauphine.

Alpes autrich

Alpes autrich.

Carpathes.
,*

Leontopodium alpinwn . . . . Carpathes. Dauphin* (w«). Alpes autrich.

us giaci lalis.

.

i

1
Carpathes

et Dauphin*.

..

es autrich.

I
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i On voit par ces quelques especes citees que les plantes absolument cal-

cicoles dans une region peuvent devenir absolument calcifuges dans

une autre; que des plantes exclusivement calcicoles ou calcifuges peu-

vent devenir ailleurs indifferentes quant a la nature chimique du sol.

J'ajouterai que, par la comparaison de toutes les listes de Phane-

rogames que j'ai dressees dans ces trois regions alpines, je n'ai trouve

comme absolument calcifuges, a la fois dans les trois contrtes, que les

trois especes suivantes : Geum reptans, Callianthemum rutcefolium,

Androsace obtusifolia.

On conviendra que c'est \k un bien petit nombre de plantes caracte-

ristiques, d'autant plus que ce sont des especes relativement peu abon-

dantes.

Je ne crois done pas qu'on puisse invoquer d'une manifcre rigoureuse

l'influence absolue de la nature chimique du sol sur l'absence ou la

presence d'un grand nombre de Phanerogames. On le voit, la distribution

d'une espfece sur les differenls sols varie considerablement d'une region a

une autre. Telle espece qui, exislant seule dans une flore, y supportera

tous les sols, sera limitee au calcaire dans une autre flore ou existera

une espece voisine qui prefere les sols siliceux. J'en citerai l'exemple

suivant, qui est tr6s net, dans la chaine des Alpes :

Le Rhododendron ferrugineum et\e Rhododendron hirsutum se rencon-

trent tous deux dans les Alpes orientales ; la mfime espfece n'existe pas

dans les Alpes occidentales. Or, la ou le Rhododendron ferrugineum

existe seul (Alpes du Dauphine, Savoie, par exemple), on peut le rencontrer

indifferemment sur les terrains calcaires el sur les terrains sans calcaire

;

4

mais, si Ton s'avance vers Test, k mesure qu'il se trouve en concurrence

\itale avec le Rhododendron hirsutum qui prefere les sols calcaires, il

est peu a peu limite aux sols siliceux : e'est ainsi que, dans certaines

regions des Alpes autrichiennes, le cantonnement des deux especes

devient presque complet. On trouve le Rhododendron hirsutum sur les

sols calcaires et le Rh. ferrugineum sur les sols sans calcaire. Mais,

memedans ces regions, la limitation de ces deux especes n'est jamais

absolument rigoureuse, quoi qu'on en ait dit. On concoit tres bien que

sur les points ou la lutte entre les deux Rhododendron n'a pas eu a s'eta-

blir, l'un d'eux puisse croitre en ces endroits sur le sol prefere par

l'autre.

C'est ainsi que j'ai observe, dans les Alpes autrichiennes, le Rh. hir-

sutum (considere comme calcicole) sur des schistes depourvus de tout

carbonate de chaux, au Pfandelschacht, pres de Fehrleiten. Au con-

traire le Rh. ferrugineum (qui est considere comme calcifuge dans cette

region) se trouve sur certains points du groupe calcaire d'Untersberg(l)

;

i* \

(1) Je dois Vindication de cette localite a M. le Dr
Sauter, de Salzbourg.

^
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j'ai verifiS qu'il croit la dans un sol extremement riche en carbonate de

chaux.

En somme, ces quelques observations me semblent venir k l'appui de

l'opinion soutenue par M. Alphonse de Candolle. II me parait difficile

d'admettre, avec M. Contejeari, qu'il existe un grand n ombre de plantes

calcicoles et de plantes calcifuges pouvant servir a caracteriser deux flores

distinctes dans toutes les regions. Ces listes, si on les etablit dans une

region determinee, perdent toute leur valeur lorsqu'on veut s'en servir

dans une autre contree. La nature chimique du sol influe certainement

sur la distribution de certaines especes, mais d'une maniere relative et

non pas d'une maniere absolue.
—

>

M. Duchartre fait remarquer que, dans les jardins botaniques,

toutes les plantes croissent a peu pres indifferemmentdans le memo
sol; il ne croit pas non plus qu'en presence des assertions con-

tradictoires des auteurs sur ce sujet, on puisse formuler des

conclusions decisive?.

M. Prillieux rappelle l'opinion de Gasparin, qui etait d'avis que

rinfluence d'un terrain sur la vegetation etait principalement

subordonnee a ses conditions physiques.
.

lecture

.

vaud presente a la Societe, de la part de M. Ay

de l'espece decrite dans la note suivante, dont

* 4

SUR UN SAULENOOVEAUDfiCOUVKRT AUX ENVIRONSDE GENEVE

par M. fit. A1ASSB

Salix Rapini (1), S. purpurea X daphnoides secundum Rapin.

Monadelpha, amentis sessilibus cylindricis, basi nudis; antheris citrinis

defloratis subfuscis ; foliis obovato-lanceolatis, subserrulatis supra glabris

nitentibus, dorso reticulato-venosis ,
junioribus griseo-pubescenu'bus,

adultis glabratis, subpetiolatis, apice incurvatis ; stipulis lineari-lanceola-

tis. Ramulis virgalis, junioribus omnino glabris griseo-viridibus vel fusco-

rubris, gemmis glabris.

Ce Saule, selon M. Rapin, pourrait etre un hybride des Salix daph-

noides et purpurea; il lui a paru different de tous ceux qu'il a rencontres

pres de Geneve. II ressemble plus au S. Pontederana qu'a aucun autre

;

mais dans ce dernier les filets des etamines sont moins longuement

(1) Je d&iie cette plante a mon ami Daniel Rapin, botaniste genevois, auteur du

Guide du botaniste dans le canton de Vaud, et mon initiateur dans le genre Salix.


